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Avant-propos


Langue vivante



SKA a le chic pour déterrer des textes jouissifs nourrissant ainsi sa collection Perle Rose. Voici donc un nouveau Alphonse Momas. Ce pornographe possède dans sa musette quelques fleurons qui figurent déjà au catalogue Ska. Certes la production de lauteur est inégale, à côté de perles magnifiques telles Femmes aux chiens, parfois on sent la besogne quand il tire à la ligne, étirant le filon de sa production licencieuse avec pour fâcheuse conséquence la facilité et la répétition. 

Cette littérature sulfureuse, vite écrite et vite lue, quon imprime en Hollande, comme au XVIIIe siècle on le faisait pour les libelles et les brûlots des philosophes, et quon vend sous le manteau à linstar les photos cochonnes, a son mérite. Celui dexposer une sexualité débridée et joyeuse. Plus que jamais cette alacrité démontre son utilité quand dans le monde actuel la pornographie généralisée impose des visions dénuées dérotisme propre à titiller nos fantasmes.

Pour brouiller les pistes, afin déchapper à la censure et déviter dêtre inquiété pour trouble à la moralité publique, Momas porte le masque dun grand nombre de pseudonymes. Cest à cet égard une sorte de Frégoli. Citons quelques-uns de ses faux-nez: Caïn dAbel, V. dAndorre, Madame B***, Erosmane, LÉrotin, Fuckwell, Le Nismois, Léna de Mauregard, Camille Mireille, Mercadette, Pan-Pan, La Baronne de Saint-Amand, Tap-Tap, Trix, Un journaliste du dernier siècle et Zéphyr.









La chatte qui miaule



Au cas présent, il a signé son roman: Georges Lesbos. Au travers de cette dénomination non ambiguë, il brandit dès le départ létendard des amours lesbiennes. Il intitule son court roman: Voluptés bizarres, titre qui souhaite capter le chaland grivois ou lamateur de curiosités érotiques. Miss Ska ne sembarrassant pas de prévenances la dautorité renommé: Minette. Car cest bien de cela dont il sagit dans cet ouvrage. Si vous nêtes pas un bas-bleu vous savez ce que recouvre lexpression populaire: faire minette. Faut-il préciser? Minette, minet, minou, chat, chatte, ah quand même! On laissera de côté la vilaine «vulve» ou le froid «sexe» préférant la métaphore féline. De même on privilégiera «broute-minou» plutôt que cunnilingus! À bas lanatomie, vive la littérature, screugneugneu! Poésie, imagination, périphrases, allusions, bref, tous les ressorts de… la langue.

Nous voici donc au centre des choses, devant lorigine du monde cher à Gustave Courbet, coiffé dune toison ou glabre, selon les goûts du brouteur ou de la brouteuse. La caresse pratiquée avec la langue sur la minette figure au palmarès du plaisir, à linstar de la fellation chez lhomme. Expression du désir, effluves intimes, chaleur, goût, tout concourt à retrouver cette animalité des préliminaires à laccouplement. Cette figure est bien connue pour conduire de façon autonome à lorgasme quel que soit le genre du porteur de la langue. Pourvu quil-elle y mette la conviction du désir.

Comme en lespèce, les deux coquines se mangent la praline avec entrain, bref je ne vais pas vous faire languir plus longtemps. Ne me remerciez pas, lancez-vous sans délai dans cette lecture à une main (expression empruntée à Jean-Jacques Rousseau, Les confessions). 



Cest la mère Michel

Qui a perdu son chat

Qui crie par la fenêtre

Qui cest qui lui rendra

…Tralala lalère



Bien du plaisirde lecture, avec de belles surprises comme le sommaire peut vous lannoncer !


André Lacaille et Ava Ventura
2021
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CHAPITRE I

CHAMPÊTRES PELOTAGES


Hélène se promenait, rêveuse, le long du grand lac, où les aquatiques plantes plongeaient dans leau tranquille…

Cétait par une belle journée dété, où lêtre, influencé par les tièdes effluves, se sent tout disposé aux voluptés, mais à des voluptés étranges, inconnues… et la Nature opérait sur le système nerveux de la jeune femme…

Les oiseaux semblaient chanter de mystérieux refrains damour; puis, tout-à-coup, les gazouillements perdaient de leur primitive poésie, et ces coquins doiseaux semblaient avoir des roucoulements canailles. On eût juré, que, dans le silence coupable des bois, ils entonnaient, à pleins gosiers, dégrillards refrains dopérette, de ces refrains cochons, pleins de sous-entendus, quon écoute au beuglant, en frôlant les fesses de quelque grue, raccrochée on ne sait comment…

Et, sous son ombrelle de soie claire, elle allait, inconsciemment, foulant aux pieds les saintes marguerites, toute à sa pensée…

Oh! les pensées des femmes, dans ces journées dété, où les insectes eux-mêmes ont le toupet de parler damour!…

Et Hélène avait vingt-cinq ans!…

Elle était belle, ai-je besoin de le dire? et faite comme la Vénus Aphrodite… Des seins! oh! de ces seins grassouillets et fermes, dont le développement faisait la joie des vieux beaux, quand elle apparaissait, décolletée à la vierge, dans les salons de la place B… 

Pourquoi ne gardez-vous pas cela pour lintimité? lui avait, un jour, demandé son mari, lorsque, seins nus, devant la glace de sa toilette, elle couvrait leurs rondeurs chéries dune imperceptible poudre nacrée…

—Ce serait dégoûtant, avait-elle carrément répondu.

Le fait est que ça laurait été… Livrer daussi beaux seins aux mains décharnées dun mari, ceut été idiot!… Et si ce mari avait été présentable, au moins. Ah! bien oui!…

Figurez-vous quelque horrible orang-outang, échappé de ces mystérieux pays, visités par Stanley, et je suis convaincu que vous finirez par vous rallier aux théories de Darwin…

Il était si laid, cet époux!…

Un monstre, un remède à la fidélité conjugale, quoi!

À ce point, quHélène navait pu sempêcher de lui dire, certain soir que les époux avaient reçu une invitation à un souper de têtes:

—Ce quil y a de bon, mon cher, cest que vous navez pas la crainte de vous faire plus laid que vous êtes!…

Donc, il était laid…

Seulement, sa femme était fidèle, ce qui est bien autrement étrange…

Cet horrible époux, poilu comme un singe, avait réussi à dégoûter la mignonne Hélène de ces fameux hommes, tant vantés au couvent, pour lesquels elle navait guère, maintenant, quun goût très relatif…

Et, mariée depuis six mois, elle avait accepté avec une joie sincère la proposition qui lui avait été faite, de venir passer lété à la campagne…

En ce moment, lépoux enfermé dans sa bibliothèque, piochait quelque indéchiffrable grimoire…

Ne pas se contenter dêtre laid!

Saviser dêtre savant et de préparer des ouvrages sur les six périodes qua traversé la terre, dans ses évolutions à travers linfini!

Cela ne veut pas dire que tous les savants méritent dêtre cocus!…

Oh! non!

Seulement, Hélène était rêveuse…

Ses grands yeux, frangés de longs cils noirs, criaient, sans se fixer sur rien…

Tout-à-coup, elle sarrêta…

Cette eau tranquille, toute pailletée dor sous les reflets de Phébus, lattirait…

Elle éprouva comme la sensation de cette eau fraîche, venant baiser ses durs tétons…

Oui, lon devait être bien au sein de cette onde claire, toute nue, dans cette atmosphère tiède, avec les rayons perdus de ce soleil brûlant, qui mettait à la peau des picotements voluptueux!…

Hélène regarda autour delle…

Personne… Aucun œil indiscret ne pourrait contempler ses suaves formes.

Elle se retira au milieu des grandes herbes, et bientôt elle apparut, toute nue, superbe, véritablement très désirable, avec lampleur de ses hanches ondulantes, de ses seins ronds, durs, de ses fesses magnifiques, lourdes comme un beau marbre, de ses cuisses charnues, plus blanches que lhermine, desquelles le poil blond du petit trou rose se hérissait agréablement…

Un moment Hélène demeura ainsi, debout, se pelotant gentiment, se disant combien heureux serait celui qui la pourrait voir ainsi!

Puis, elle sapprocha du lac, et y trempa ses petits pieds…

La sensation froide de leau lui fut désagréable…

Mais elle avança résolument, regardant leau monter le long de ses cuisses blanches, toute peureuse de sentir cette eau venir baiser son solide cul poli…

Mais elle se fatigua rapidement de cet aquatique délassement…

Elle sortit de leau, toute ruisselante.

Alors, elle saperçut quelle navait aucun linge pour essuyer son corps charmant…

—Bah! je vais métendre dans lherbe; le soleil me séchera, se dit-elle…

Mais cette herbe avait des caresses inconnues…

Des brindilles folâtraient entre ses cuisses…

Hélène mit un doigt dans son petit trou, et commença à se branler.

Que cétait donc bon de pouvoir jouir ainsi, toute nue, au milieu de cette belle nature, qui exhalait des parfums délicieux, loin des regards indiscrets, dans un isolement parfait, où lon pouvait crier tout à son aise, et dire bien haut les vilains mots défendus!…

Tout-à-coup, Hélène sinterrompit…

Il lui avait semblé entendre causer, non loin delle…

Elle se dressa, et courut à un épais fourré, doù ces bruits de voix semblaient devoir provenir… 

Bientôt, elle eut grand peine à retenir un cri…

Couchées dans lherbe haute, et les jupes par dessus la tête, deux femmes, le ventre contre le ventre, paraissaient se livrer aux plus intimes jouissances…

Lune delles, à laide de courroies, ingénieusement disposées pour cet usage, était armée dun godemiché, bonne grosseur, lequel, au bas de son ventre rebondi, produisait le plus singulier effet.

—Suzanna! murmura Hélène, très rouge…

Si bas quelle eut murmuré ce nom, la femme à laquelle il appartenait, avait dressé la tête, certaine davoir entendu quelque chose de bizarre…

Et Hélène la reconnut tout-à-fait…

Cétait bien là celle, quelle avait tant aimée, autrefois, au pensionnat…

—Suzanna, Suzanna! appela-t-elle, écartant le fourré…

—La voix dHélène!… 

Un instant après, les deux mignonnes étaient dans les bras lune de lautre.

—Enfin! je te retrouve! disait Suzanne, les jupes encore troussées, étalant avec impudeur son ventre, ainsi quune magnifique paire de fesses… Et toute nue… Ah! ça, est-ce que tu tamusais toi-même de ton côté, comme je le faisais, moi?

—Ma Suzanne!… répliqua Hélène, frémissante…

—Mais quelle est cette femme, dis-moi, que tu étais si occupée de peloter?

—Oh! rien… moins que rien… Une petite paysanne que jai à la maison, bête comme une oie, mais bâtie comme une princesse, qui me fait minette et que je daigne baiser quelquefois… Tu te rappelles… hein? comme au pensionnat!…

—Renvoie cette fille, que nous soyons seules, fit Hélène, gênée par la présence de la paysanne… Quelques instants après, Suzanne revenait auprès de son amie, et, la prenant par la taille, elle se mit à la tâter partout, baisant ses jolis seins durs, dont les
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